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et qui, voyant coucher le soleil der- chewan. Lâge silurien lavoisine et
rière les Montagnes Rocheuses, se confond quelquefois avec le système
croient facilement que les terres qu'il dévonien. D'immenses dépôts7de sul-
dore des feux de son crépuscule de- fate de soude se trouvent près des
vront toutes un jour se couvrir de couches calcaires et ailleurs. Les val-
moissons abondantes. lées des riViéres, les dessèchements

2e Les prairies (plains). Sortons du dans la forêt multiplient partout les
désert pour entrer dans une région terrains modernes. D'épaisses couches
plus agréable, celle des prairies. Ces alluviales sont là, et, quand elles ont
prairies, dont nous allons nous occu un certain âge, elles se couvrent de
per, ont sans doute en quelques par- couches végétales quelquefois aussi
ties, un peu le caractère de leur aride très profondes.
voisin, sans en avoir la stérilité; ail- Le pauvre colon qui a travaillé au
leurs, elles ressemblent à la forêt sans défrichement de nos épaissesforêts du
en avoir la profondeur ; leur ensem- Canadaqul n'apu ensemencersa terre
bl e forme un pays à part, digne du qu'après avoir fait une guerre terrible
plus grand'intérêt, sans néanmoins aux géants qui la couvrent, qu'après
peut-être avoir tous les avantages l'avoir creusée profondément pour en
qu'on leur suppose. Nos prairies extraire les innombrables et énormes
s'appuien t au midi sur le 49e degré racinescelui-là conçoit tout naturelle-

.de latitude et le désert dont nous ve ment une certaine répulsion pOur les
nons de parler; au nord, elles Cnt terrains bien boisés; il a dépensé trop
pour limites les régions des forêts ; d'efforts et trop épuisé ses ressources
dans les autres directions, elles sont pour croire à la supériorité de ces
bornées aussi par la forêt, sur la- sortes de terrains. Il lui semble que
quelle elles empiètent chaque année le pays ouvert, où il n'y a pour ainsi
et dont pour le moment elles se distin- dire qu'à mettre la charrue dans le
guent par une ligne courbe qui, on- sol, est un pays fortuné. A ce point
dulant capricieusement au nord de la de vue, les prairies ont un avantage
Siskatchewan, vient la traverser près incontestable, mais comme rien n'est
de i'embouchure du bras sud, pour de parfait ici-bas, cet avantage a sa déso-
là aller en droite ligne se perdre au lante compensation dans l'excessive
pied de la montagne Dauphin (Riding rareté du bois de service et du bois de
mountain), traverser l'extrémité des chauffage. Le temps loin d'apporter
lacs Manitoba et Winnipig, et s'arrê- remède à ce malheur ne fait que 'aug-
ter sur la hauteur des terres qui for- menter: le feu qui détruit les forêts
mait autrefois les rives du lac qui a elles-mêmes dépouille les prairies du
été remplacé par la vallée de la rivière peu d'avantages qu'elles possèdent à
Rouge. oet égard souvent la prai'ie ne fait

Il est bien difficile de donner même que remplacer la forêt. J'ai traversé
approximativement la superficie ex- des parties bien boisées où quelques
acte de ces prairies. Je les estimerai aunées après j'ai souffert du froid, ne
d'une étendue à peu près égale à celle trouvant pas de quoi alimenter le plU&
du désert, c'est à-dire 60,000 milles petit foyer. Ces incendies sont d'autant
carrés. Cette immense étendue des plus fréquents que le nombre des
prairies dit assez que leur caractère voyageurs est Plus grand; il devient
géologique doit varier. La prairie d'autant plus difficile de les prévenir,
qui touche au désert renferme comme qu'ils trouvent dans leurs désastres
son voisin des terrains secondaires, précédents un aliment plus considé
tandis qu'à ses extrémités elle possède rable et plus facile.
des roches de transition, par exemple, Au chasseur de bison, la prairie est
les stratifications calcaires de la Ri- un pays à nul autre pareil, c'est là
vière Rouge et res terrains houilliers qu'estson empire d'hiver comme d'été;des de setus dee sruveun bonhes

desdiféretesbrache dela'Sis-a lécest des ruiière es dessèheent


